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« Rien n’est plus souple et
plus faible que l’eau, mais
pour enlever le dur et le fort,
rien ne la surpasse. »
Lao-tseu

L’Égypte menant à tout, j’ai eu la chance, lors d’un séjour de recherche au British Museum, de rencontrer un personnage extraordinaire. Aimant se faire appeler Higgins, en dépit de ses titres de noblesse, cet inspecteur de Scotland Yard avait été chargé d’un grand nombre d’enquêtes spéciales, particulièrement complexes ou « sensibles ».
Entre nous, le courant est immédiatement passé. D’une vaste culture, Higgins m’a accordé un privilège rare en m’invitant dans sa demeure familiale, une superbe propriété au cœur de la campagne anglaise. Et il m’a montré un trésor : ses carnets relatant les affaires qu’il avait résolues.
J’ai vécu des heures passionnantes en l’écoutant et obtenu un second privilège : écrire le déroulement de ces enquêtes criminelles, fertiles en mystères et en rebondissements.
Voici l’une d’entre elles.



— 1 —
— Est-ce que tu te sens mieux, vraiment mieux ?
Mangeant presque toute la face, les deux grands yeux ronds, si éloquents avec leurs pupilles entourées de jaune pâle, exprimèrent une profonde reconnaissance.
« La reconnaissance, avait noté un philosophe, une maladie du chien non transmissible à l’homme. »
En l’occurrence, Geb, noir et haut sur pattes, le regard brillant d’intelligence, se tenait rigoureusement immobile et observait son maître, l’ex-inspecteur-chef Higgins, qui dialoguait avec une minuscule créature perchée sur l’index de sa main droite, une chouette chevêche, en voie de disparition, comme la Sagesse dont elle était le symbole.
Higgins l’avait recueillie au pied de l’un des chênes centenaires de sa propriété familiale, sise à The Slaughterers, dans le Gloucestershire. Aidé de sa gouvernante, Mary, il l’avait soignée, jusqu’à ce qu’elle retrouve sa vigueur et sa joie de vivre.
En guise de réponse, la chevêche émit quelques notes. À la saison des amours, mâles et femelles se séduisaient par leurs chants. Cette mélodie-là était celle du soulagement.
L’ex-inspecteur-chef sourit. Oui, sa protégée était guérie. L’heure de sa liberté sonnait, mais peut-être n’irait-elle pas loin, sachant que, si nécessaire, elle trouverait de l’aide sur ce territoire amical.
La petite chouette s’envola.
*
*     *
De taille moyenne, les cheveux noirs, la lèvre supérieure ornée d’une moustache poivre et sel, les tempes grisonnantes, l’air débonnaire mais l’œil malicieux et inquisiteur, celui que les uns qualifiaient de « confesseur » et les autres de « meilleur nez de Scotland Yard » avait pris une retraite anticipée en raison d’un grave conflit d’ordre moral avec sa hiérarchie. Impossible, pour lui, de piétiner des valeurs périmées, mais essentielles à ses yeux, telles que la rectitude et la loyauté.
À présent, il coulait des jours heureux et paisibles, quoique fort occupés : tondre la pelouse, cultiver son potager sans utiliser de produits chimiques, entretenir sa superbe roseraie, écouter Purcell, Bach, Haendel et Mozart, relire les bons auteurs au coin du feu, tandis que le siamois Trafalgar ronronnait entre les pattes de Geb, son protecteur.
Au retour de sa promenade de fin d’après-midi en forêt avec son chien, Higgins, avant de franchir le pont de bois qui enjambait la rivière Eye, contempla le manoir de ses ancêtres : toit d’ardoises aux reflets grisés, murs de pierres blanches, fenêtres XVIIIe à petits carreaux rythmant deux étages disposés selon le nombre d’or, porche soutenu par deux colonnes. Il existait encore des paradis sur cette terre en bien mauvais état. Les discerner et les respecter donnait un sens à la vie.
Ne plus avoir d’illusions, en particulier sur le genre humain, ne rendait pas triste, au contraire ; ce style de purification aidait à voir l’essentiel et à apprécier pleinement chaque moment de bonheur, fût-il infime.
Ignorant le réchauffement climatique, le mois d’août débutait avec une pluie soutenue, les averses étant entrecoupées d’ondées, et des températures fraîches. Higgins, qui avait beaucoup voyagé pendant sa jeunesse, et subi des canicules, ne craignait pas le « mauvais temps ». Avoir eu soif au cœur du désert avait été une expérience si rude qu’il appréciait les précipitations sans lesquelles son écrin de verdure n’aurait pas été si chatoyant.
Une éclaircie permit au soleil du soir de nimber le manoir de teintes rouges et or. Turner aurait aimé peindre ce moment-là.
Higgins tendit le bras droit, ouvrit sa main, paume vers le ciel, et recueillit de l’eau, venue des nuées. Selon les mythologies, tellement plus riches d’enseignements que les religions, l’eau était un élément créateur, une énergie à la fois secrète et visible, d’où émanaient les multiples formes de vie. Les anciens Égyptiens, dont l’ex-inspecteur-chef avait étudié la civilisation à Cambridge, pensaient que la terre était un îlot émergé d’un océan primordial, qui finirait par la recouvrir.
Curieusement, la douceur de l’eau de pluie lui parut inquiétante. Lors de ses séjours en Orient, Higgins avait appris à développer une faculté qui lui avait beaucoup servi au cours de ses enquêtes : l’intuition, négligée par l’éducation moderne, entièrement soumise à la rationalité et à l’idéologie, avec des conséquences désastreuses. Si l’ordre et la méthode étaient nécessaires, ils n’étaient pas toujours suffisants. Et les progrès de la police scientifique laissaient impunis trente pour cent des crimes.
L’ex-inspecteur-chef but l’eau contenue au creux de sa main, ce liquide vital que la science analysait et enfermait dans des formules, sans parvenir à percer son mystère, celui des temps primordiaux dont elle préservait la mémoire.
Pensif, précédé de Geb, Higgins rentra chez lui.


— 2 —
En temps normal, si un chat mangeait plusieurs fois par jour en pratiquant l’art du grignotage, souvent lié au chapardage, il était recommandé de servir un solide repas à un chien, plutôt vers midi. Étant donné que l’été faiblissait et que la température chutait, Mary avait décidé d’accorder un supplément à Geb, lors du dîner.
Âgée de soixante-dix ans depuis toujours, dans une forme que l’on pouvait qualifier d’olympique, la gouvernante du domaine avait traversé guerres, crises économiques et sociales sans contracter le moindre rhume. Véritable cordon-bleu, elle utilisait des ustensiles traditionnels et préparait de savoureux petits plats grâce à sa cuisinière à bois. Hors de question de se servir d’un micro-ondes, qui détruisait les vitamines et dénaturait les ingrédients.
Bien qu’elle respectât les valeurs de base en matière culinaire, Mary était devenue une adepte de la révolution numérique. Équipée d’appareils de dernière génération, elle surfait sur la Toile en pianotant sur les écrans avec la virtuosité d’un Rubinstein. Elle lisait en ligne son tabloïd préféré, The Sun, qui révélait chaque jour un scandale croustillant. La police n’était pas épargnée, et Mary taxait parfois Scotland Yard de repaire de brigands incapable d’arrêter des bandits. Heureusement, Higgins n’appartenait pas à ces catégories-là.
Quand ce dernier, après s’être correctement habillé pour honorer le dîner préparé par Mary, franchit le seuil de la salle à manger, la gouvernante, vêtue d’une élégante robe violette recouverte d’un tablier blanc immaculé, hésita à lui révéler la vérité.
— Comment va la petite chouette ? demanda-t-elle.
— Elle s’est envolée.
— J’espère que vous avez choisi un vin charpenté.
— Un bourgogne honorable.
— Tant mieux, j’ai conçu un menu pour une soirée fraîche.
Il débutait avec une soupe à l’oignon qui, selon la légende, aurait été inventée par un roi de France, Louis XV, afin de recouvrer de la vigueur. Les ingrédients de celle de Mary étaient dignes de la Cour : oignons coupés en fines rondelles, farine bio, bouillon de poule, thym, laurier, vinaigre de Xérès, sel marin, poivre véritable, et bourgogne blanc. Sortant du four, des tranches de pain, que la cuisinière façonnait elle-même, avaient été tartinées de gruyère et de thym, avant d’être imbibées de soupe et dégustées à la cuillère.
Tout en se régalant, Higgins était troublé : Mary, contrairement à l’habitude, ne semblait pas dans son assiette.
Quand elle servit la suite, un magnifique gigot en croûte de lard, il tint à en avoir le cœur net.
— Auriez-vous un souci ?
La question favorisa l’intervention que la gouvernante jugeait nécessaire.
— Il vous concerne. Vous savez que ma copine voyante est particulièrement douée. Elle m’a appelée deux fois aujourd’hui pour me signaler que vous étiez en danger. Elle a vu une espèce de vague géante qui se dirigeait vers vous. Ensuite, rideau. Elle ne sait pas si vous êtes parvenu à vous en sortir. Alors mieux vaudrait éviter toute imprudence. Quelqu’un va sûrement tenter de vous arracher à votre retraite. Refusez.
— Une vague géante, répéta Higgins, songeur. L’eau peut être redoutable, en effet.
Espérant conjurer le sort, il but un verre de bourgogne vivifiant qui s’accordait à merveille avec le délicieux gigot.
*
*     *
Après un dessert composé de fruits rouges, Higgins s’était retiré dans son salon oriental, peuplé de souvenirs : un paravent japonais du XVIIIe siècle, un canapé « Retour des Indes », un buffet laqué de Cathay sur lequel trônait un bouddha souriant, un fauteuil en bois d’ébène aux accoudoirs taillés en forme de caractères chinois signifiant « la Voie et la Vertu », et un Anubis debout en bronze, le dieu à tête de chien qui connaissait les chemins de l’autre monde.
Le siamois Trafalgar dormait déjà, rêvant de son prochain festin, sous la protection de Geb, avec qui il avait partagé une tranche de gigot. L’une de ces soirées tranquilles, qu’appréciait tant Higgins.
Premier incident : sur la chaîne de musique classique, un programme effroyable – symphonies de Sibelius et de Bruckner. De quoi faire hurler son chien à la mort et troubler le sommeil du chat.
Second incident : alors qu’il interrompait promptement le désastre annoncé, Mary apparut.
— On vous demande au téléphone. Edward Finder, votre condisciple à Cambridge. Aimable et poli. Vous prenez ?
Edward Finder, brillant universitaire, à la fois scientifique et littéraire, devenu haut fonctionnaire, habile à parcourir les allées du pouvoir.
— Je vous suis, Mary.
Higgins fut admis dans la section high-tech de la cuisine. La gouvernante lui tendit un smartphone.
— Surtout, n’appuyez sur aucune touche. Parlez normalement.
Ayant tendance à détraquer les appareils qu’il ne contrôlait pas, l’ex-inspecteur-chef se conforma aux instructions.
— Est-ce bien toi, Edward ?
— Higgins ! Comme je suis heureux de t’entendre. Je ne te dérange pas, j’espère ? Il est tard, je sais, mais il fallait que je te joigne au plus vite.
— Un ennui ?
— Je viens d’être confirmé à un poste important, et je souhaite fêter cet événement en ta compagnie. M’accorderas-tu cet honneur ? J’ai conscience de te prendre au dépourvu et de t’importuner dans ta retraite, mais te revoir à cette occasion me ferait infiniment plaisir. Nous pourrions déjeuner ensemble demain. Je t’envoie un hélicoptère qui te prendra en début de matinée, avec tes bagages, et je te réserve une chambre dans ton hôtel préféré, le Connaught. Nous avons tant à nous raconter qu’il ne faut pas être tenu par le temps. Tu n’imagines pas à quel point ta présence serait un honneur.
« Inutile de réclamer des explications au téléphone », jugea Higgins. Refuser cette invitation n’empêcherait pas Edward Finder de le rencontrer par n’importe quel moyen.
— Entendu, à demain.
— Franchement, je suis plus qu’heureux de t’accueillir.
L’ex-inspecteur-chef remit le smartphone à Mary.
— Et voilà, constata-t-elle, c’est reparti ! Ma copine voyante avait raison.


— 3 —
Aucun des membres de la maisonnée ne s’était réjoui du départ de Higgins au matin du 9 août. Mary avait préparé ses bagages à contrecœur, en n’oubliant pas l’Influenzinum et la Belladonna en 5 CH et en 9 CH, pour lutter contre les refroidissements de cet été pourri. Boudeur, le chat s’était réfugié dans sa jupe, tandis que les yeux du chien exprimaient de la détresse. Juste avant le décollage de l’hélicoptère, la petite chouette, nichée dans un chêne centenaire, avait émis un chant plaintif.
Voyage sans incident dans un ciel assez dégagé et atterrissage à Londres. Higgins avait ensuite été conduit à un immeuble ancien, proche du British Museum. En utilisant un code, le chauffeur avait provoqué l’ouverture d’une lourde porte en chêne massif, puis s’était éclipsé.
Dans le hall d’entrée, bardé de caméras, deux colosses armés.
— Fouille obligatoire, déclara l’un d’eux, qui passa immédiatement à l’acte.
Ses bagages déposés à l’hôtel Connaught par un autre véhicule, Higgins n’avait comme armes qu’un carnet noir et un crayon.
— C’est bon, on peut y aller.
Un couloir aux murs nus, une nouvelle porte, un nouveau code. Et la découverte d’une vaste pièce ressemblant à une salle de château, avec une cheminée et un mobilier Tudor.
Un quinquagénaire à la superbe crinière grisonnante et à l’élégance parfaite vint à la rencontre de son hôte. Doté d’un charme naturel, il aurait fait craquer n’importe quelle starlette de Hollywood, une espèce pour laquelle avait été inventée l’intelligence artificielle. À la différence du premier séducteur venu, Edward Finder n’était pas seulement un dandy au sourire et à la parole envoûtants ; dans son regard brillait un esprit acéré, non dépourvu de dureté. Un fauve en costume sur mesure.
— Higgins ! Quelle joie de te revoir ! Tu me parais en excellente forme.
— Loin du monde et du bruit, la vie à la campagne m’évite bien des désagréments.
— J’envie ton petit paradis. N’as-tu pas été trop secoué en hélicoptère ?
— Un pilote de première force et une bonne météo.
— Que penses-tu de mon antre ?
— Un cocon sécurisé.
— Exactement ce que je souhaitais ! Je te propose de déjeuner au champagne, avec un menu tout simple : foie gras des Landes, caviar provenant d’un lac suisse et langoustes. Dis-moi si ce brut impérial te convient.
Avec dextérité, Finder déboucha un magnum et emplit deux flûtes. Le moment ne manqua pas de solennité. Ce type de breuvage ne supportait pas la médiocrité.
— Bulles fines, léger goût de framboise, frappé à point : une merveille, jugea Higgins.
— Voilà qui inaugure nos retrouvailles ! s’exclama l’ex-pensionnaire de Cambridge. Je pense souvent à nos belles années d’étudiants. Tu étais le plus travailleur de nous tous, et tu t’intéressais à toutes sortes de disciplines.
— En sciences, tu me surpassais.
— Pas toujours ! En plus, au rugby, tu étais un demi d’ouverture sacrément malin, capable de contourner la mêlée et de planter un essai. Et en aviron, quand tu étais barreur, et moi premier rameur, quelle victoire contre Oxford ! Ils ne s’en sont jamais remis.
— Ton logement de fonction ? supposa Higgins.
— Un endroit tranquille pour réfléchir, éplucher des dossiers et rencontrer des gens importants, comme toi, en toute discrétion. Notre monde est devenu celui des grandes oreilles et des yeux trop curieux. On peut filmer n’importe qui n’importe quand, fabriquer des images de toutes pièces, répandre les fake news les plus folles. Jamais le mensonge n’a régné avec autant de force. Discerner le vrai du faux devient de plus en plus difficile. Quand on aborde des sujets épineux, il convient d’éviter toute fuite malencontreuse. Dans ce local, nous pouvons nous exprimer avec quiétude.
— Qu’aurions-nous à redouter, Edward ? Célébrer ta confirmation, serait-ce un secret d’État ?
Le condisciple de Higgins eut un léger sourire.
— Bien entendu, tu n’as pas cru une seconde à une réunion mondaine entre vieux camarades de Cambridge.
— Bien entendu.
— Il s’agit pourtant d’un succès que j’apprécie, précisa Edward Finder, mais d’un caractère assez particulier, qui exige une grande discrétion. Je reste à la tête du MI5.
Le MI5, l’un des services secrets britanniques, chargé de la sécurité intérieure.


— 4 —
Le caviar provenant d’un lac suisse était d’une finesse remarquable, que soulignait le champagne.
— En acceptant ce poste, reconnut Edward Finder, je me doutais que ce ne serait pas une sinécure. Je m’attendais à ouvrir des dossiers réputés « sensibles », mais le dernier qui m’a été soumis a dépassé toutes mes espérances, si j’ose dire. Pour être sincère, il excède de loin les compétences du MI5, puisqu’il concerne un sujet d’ordre universel et implique des personnalités étrangères.
— Ne devrais-tu pas confier ce dossier-là à ton homologue du MI6, responsable de la sécurité extérieure ? s’étonna Higgins.
— Tel est le piège qui m’est tendu, afin de me briser les reins avant même que j’accomplisse un nouveau pas.
« La guerre des services secrets n’est pas une illusion », pensa l’ex-inspecteur-chef.
— Puisque tu as décidé de manipuler des charbons ardents, Edward, pourquoi faire appel à un retraité de Scotland Yard et ne pas employer tes propres agents ?
— Parce que ma confiance en certains d’entre eux est limitée. Il y a sûrement des infiltrés dans le lot, chargés de m’espionner. Il me faudra du temps pour faire le ménage. Or, je suis confronté à une urgence. Les plus hautes autorités de l’État sont préoccupées. Tu vois, pour une confirmation, je suis gâté : seul, je ne m’en sortirai pas. Avec ton aide, peut-être.
— Mon aide…
— Tu as le sentiment que je te force la main, et je ne le nie pas. Te connaissant, je sais que tu ne te laisseras pas influencer par la raison d’État, et encore moins par les problèmes du MI5, fût-il dirigé par un ancien camarade de Cambridge. Mais l’enjeu dépasse tout cela. Il serait regrettable que mon échec nuise non seulement à notre pays, mais aussi à l’humanité entière.
En dépit du caractère grandiloquent de ses paroles, Edward Finder semblait sincère.
— Voici ce que je te propose, Higgins : je vais t’exposer la situation, en te révélant les éléments d’un dossier classé top secret. Je n’ai pas besoin d’exiger, quoi qu’il arrive, ton silence absolu, car ta rigueur professionnelle n’est plus à vanter. Ensuite, je préciserai la mission que je souhaite te confier. Et tu décideras.
L’ex-inspecteur-chef acquiesça. Il était temps de passer au foie gras, que le champagne accompagnerait dignement.
— Sais-tu quelle est la proportion d’eau salée, donc non potable, sur la planète ? questionna le patron du MI5.
— Plus de 90 %, estima Higgins.
— Exactement 97 %. L’eau douce est rare et précieuse. C’est pourquoi on l’appelle l’« or bleu ». À cause de l’expansion démographique, le cancer de l’espèce humaine que personne ne veut soigner, lequel augmente sans cesse les besoins en énergie et en nourriture, la demande en eau explose. Le stress hydrique, à savoir le désastre qui se produit lorsque cette demande ne peut être satisfaite, soit par manque d’eau, soit parce qu’elle est de mauvaise qualité, touche déjà de nombreux pays et frappera, à moyen terme, la planète entière. De plus, environ trois milliards d’humains n’ayant pas un accès direct ou facile à l’eau potable tombent malades ou meurent. Le chiffre est vague, car les brillantes institutions internationales, comme l’OMS, l’Organisation mondiale de la santé, ont inventé le concept d’eau « améliorée », ce qui ne signifie nullement « potable ». Cette superbe notion technocratique permet de sortir des statistiques au moins un milliard d’assoiffés. Bref, la bonne conscience. Tout va bien, ils résolvent les difficultés, à l’instar de Karla von Reindorf, une Allemande de quarante-cinq ans, déléguée de l’Union européenne, et spécialiste de l’écologie à l’échelle planétaire.
En voyant Higgins sortir de la poche de son blazer bleu marine un carnet noir et un crayon, et commencer à prendre des notes, le directeur du MI5 éprouva un certain réconfort. Au minimum, c’était une marque d’intérêt.
— Pour Karla von Reindorf, reprit-il, le cycle de l’eau est immuable, et nous ne devons pas nous affoler. Les échanges permanents d’eau dans l’hydrosphère, à travers l’évaporation, les précipitations et les écoulements, continuent à se produire normalement. Certes, il ne faut pas négliger le fait que la dynamique du cycle de l’eau dépend aussi de la circulation atmosphérique générale, laquelle n’est pas au mieux de sa forme, mais pas de panique ! L’Union européenne et les institutions internationales veillent. Grâce aux budgets débloqués et à la prise de conscience écologique, l’humanité peut continuer à croître. Notre chère Karla feint d’ignorer deux détails gênants : si l’eau est éternelle, les réservoirs qui la stockent ne sont sans doute pas inépuisables, et il existe quelques inégalités de répartition.
Pendant que Finder s’accordait une gorgée de champagne, Higgins se souvint qu’à l’université le nouveau patron du MI5 était un esprit clair et méthodique, ne parlant jamais pour ne rien dire.
Déjà, il fournissait à l’ex-inspecteur-chef des informations utiles à une enquête, et venait de citer un nom. Probablement le premier d’une liste de suspects.
Mais suspects de quel crime ?
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ON EN PARLE…
« Higgins travaille comme nous le faisons, dans la réflexion. Il écoute, il observe, il relève ce qui est anachronique et incohérent. Ensuite, il réfléchit, analyse et pose les bonnes questions. Depuis trente-trois ans au service de la gendarmerie et de l’IRCGN, c’est ainsi que je forme les enquêteurs et les techniciens qui travaillent avec moi. »
Capitaine THOMAS,
IRCGN.

*
« La recette de Christian Jacq est simple : une intrigue bien construite, des personnages attachants et une écriture alerte. Simple, efficace… On n’a jamais fait mieux ! »
Thierry NIOGRET,
France Bleu Béarn.

*
« Une tradition d’enquête policière où la résolution des crimes commis ne doit rien aux procédés technologiques modernes, mais tout à la sagacité d’un enquêteur, l’inspecteur Higgins, digne héritier des Poirot ou Holmes. »
Nicolas BLONDEAU,
Le Progrès.

*
« Il n’est pas exagéré de dire que le lecteur, littéralement absorbé, mène les investigations au côté de l’inspecteur Higgins. »
Noëlle de SONIS,
La Manche libre.

*
« Le livre est rythmé, l’enquête digne d’un roman d’Agatha Christie. La recette est classique, mais la magie opère toujours. Le lecteur est captivé jusqu’aux dernières pages. »
Franck BOITELLE,
Paris-Normandie.

*
« Christian Jacq mène avec une redoutable efficacité et une délicieuse sophistication un récit bien sombre et bien cadencé. Le lecteur est bousculé par les contre-indices qui jaillissent à chaque page. Il se laisse baigner par l’atmosphère enveloppante du récit. Ambiance crépusculaire et frissons garantis jusqu’à la dernière ligne. »
Véronique EMMANUELLI,
Corse-Matin.

*
« Higgins n’écoute que son bon sens et balaie d’un revers toute précipitation. Poirot et Maigret, ses illustres confrères, usent de la même sagesse. »
Vincent ROUSSOT,
L’Yonne républicaine.

*
« Fidèle à son habitude, Higgins va devoir user de son sens de l’observation, de sa maîtrise de la conversation et de sa perspicacité pour faire toute la lumière. »
Lyliane MOSCA,
L’Est-Éclair.

*
« Des polars à l’anglaise qui respectent à merveille les canons du genre, à commencer par les personnages, très typés… Des romans plaisants et distrayants, qui plus est bien écrits, pour passer le temps en avion, dans le train, ou en cachette au bureau derrière son Mac.
Depuis le paradis des romanciers, sainte Agatha Christie doit considérer avec plaisir la réussite de l’un de ses fidèles continuateurs. »
Philippe LE CLAIRE,
L’Union-L’Ardennais.

*
« Le livre se déguste comme un bon Agatha Christie et on attend avec impatience de découvrir la suite des aventures de cet inspecteur de Scotland Yard qui tient autant d’Hercule Poirot que de l’inspecteur Columbo ! »
Florence DALMAS,
Le Dauphiné libéré.

*
« Un roman fidèle à l’atmosphère et aux retournements de situation, tels que les aime Christian Jacq. Et nous avec. »
Yves DURAND,
Le Courrier de l’Ouest.

*
« Atmosphères troubles, énigmes a priori inextricables, personnages hauts en couleur, fausses pistes de tous côtés… Délectez-vous des enquêtes menées de main de maître par l’incomparable Higgins. »
Le Grand Livre du mois.

*
« Délicieusement désuet, mais très moderne en même temps, le héros de Christian Jacq est réellement postmoderne. Réjouissant ! […] On est enchanté du début à la fin. Avec une régularité métronomique, l’auteur livre ses gouleyantes enquêtes de l’inspecteur Higgins. Du grand art et une belle constance ! On en redemande. »
Bernard CATTANÉO,
Courrier français.

*
« Posé, poli, Higgins a tout du gentleman. Les personnages qu’il croise le sont sans doute moins. […] Tel un Sherlock Holmes ou un Hercule Poirot, il note tout. Le visible comme l’invisible n’ont pas de secret pour lui. On tente, de rencontre en rencontre, de deviner avec, voire avant lui, le fin mot de l’histoire mais Christian Jacq se joue de nous. Il nous faut, nous aussi, séparer le bon grain de l’ivraie, passer outre les apparences et les évidences. »
Sébastien DIEULLE,
La Semaine de l’Île-de-France.

*
« Le lecteur se perd en conjectures. Seul l’inspecteur, en relisant inlassablement ses notes prises dans son petit carnet noir, parvient à débrouiller l’écheveau. Encore une enquête qui se lit d’une traite. »
Olivier BACHELARD,
L’Union-L’Ardennais.

*
« Rares sont les séries policières affichant une telle longévité. »
Michel LITOUT,
L’Indépendant.

*
« Un style alerte, une intrigue palpitante ou encore des scènes irrésistibles : l’auteur possède un vrai talent. »
Pauline KERREN,
Journal de France.

*
« Un meurtre étrange, une intrigue policière digne d’Agatha Christie, des personnages hauts en couleur : tous les ingrédients sont réunis pour nous tenir en haleine et nous faire passer un bon moment de lecture. »
Cathy BRUNET,
Le 7.

*
« C’est toujours amusant de constater comment le roi de l’égyptologie, science pour le moins complexe et consacrée à un monde enfoui dans les sables depuis des millénaires, sait trousser des polars toujours en avance de quelques pas sur la marche du monde moderne. L’increvable inspecteur Higgins durera sans doute, au moins ce que durera la monarchie britannique. »
Bertrand CATTENÉO,
L’Hebdo.
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